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UN GROUPE DE DEFENSEURS DE LEOPOL (Lwów) EN 1919 

Les Scouts aident \ a libere r la Patrie 
---(())--

En octobre 1914, un peloton de scouts sortit de Lodz 
pour prendre direciement part aux combats des 
Legions polonaises, pour la liberation de la Pologne. 
Trente jeunes gar<;ons y trouvent la mort, et les autres 
sont internes dans le camp de ,concentration de 
Szczypiorna. Cepenclant, a Varsovie, les scouts assu­
rent le service de liaison et d'information au siege cłu 
Gouvernement National. Nombre d'entre eux ass~s­
tent les blesses a la Croix-Rouge ou aident a la livrai­
son de la correspondance, a la confection du !inge pour 
les legionnaires, etc. ·Le 10 Novembre 1918, les Scouts 
prennent une part aietive au desarmement des Alle­
mands ; on ,les voit dans les premiers rang-s de ceux qm 
occupent l 'Hotel de Ville, le commandement de la police 
d'occupation, etc. Vers la mi-novembre de la meme 
annee est forme, dans la Pologne restauree, a Var­
sovie, le premier bataillon des scouts. Il comprend 
trois compagnies d'infanterie et une compagnie de 
mitrailleuses. Une autre compagnie des scouts de 
Poznan en mars 1919, est envoyee sur le front de 
Lwów. La moitie a peine de ces braves est revenue a 
Poznan. Precisons que 135 gar<;ons de 13 et 14 ans 

ont heroi:quement luti.e pour la defense de Lwów ; fort 
souvent ils devaient se servir de carabines qui etaient 
plus grandes qu'eux. Quant aux scouts filles elles 
remplissaient le role de courriers et transportaient 
des documents souvent de grande importance. :\1Iafo 
c'est surtout au ,cours de la guerre polono-bolcbeviste 
'-[Ue la ,participation des scouts a ete la plus nombreuse. 

Les volontaires affluaient de toutes parts des les 
premiers jours de la mobilisation. Lodz en fournit 350, 
Piotrków 150, Radom 400, Kalisz 200, Varsovie 200. 
Tres vite ce chiffre augmente du double. Enfin, c'est 
9.000 scouts qui sont incorpores aux 201°, 205• et 
236• d'infante-rie, sans compter environ 3.000 qui 
s'etaient deja enroles precedemment. Le ,colonel Adam 
Roc, actuel president de la Ban:i:ue de Pologne, qui fl 

commande un des regiments des scouts, a, en iermes 
vibrants, rendu temoignage de la valeur de ,ces jeunes 
soldats. Disons de plus que les scouts filles avaient 
organise llll hopital a Lodz et que deux ambulances. 
constituees par leurs soins, fonctionnaient reguliere­
ment aux premieres lignes du front. 



L'lNAUGURATION DE POLONAISE 

par Son E~cellence :vr. Jules LUKASIEWICZ, Ambassadeur de Pologne 

LES POLONAIS A PARIS 
Savez-vous combien il y a de Polonais a Paris ? 
En y comprenant les tra vailleurs, les artistes-:pein­

tres; ecuplteurs, graveurs, rnusiciens, - les etudiants, 
les fońctionnaires, ils sont, en tout, a peu pre.s 50.000. 

Aussi y a-t-il bien oes edifi,ces a Paris qui appar­
tiennent a la Pologne. 

D'abord l 'Ambassade, installee dans un bel et riche 
hotel de la rue st-Dominique, qui a appartenu aux 
princes de Sagan. La se donnent de brillantes recep­
tions franco-polonaises, sous le sourire cordial de 
~I. Jules Lukasiewi,cz, l'Ambassadeur. 

Le Consulat General, 19 rue Alphonse de Neuville, 
est une ruche bounJonnante, ,· car il doit regler les 
affaires non seuJemellt des 50.000 Polonais de Paris, 
mais des dizaines lle rniliiers de Polonais des depar­
tements de son ressort. 

Nos amis polouais peuvent aller a la messe, le di­
manclle, a l'Eglise de la ~lission Catholique Polonaise, 
263, rue St-Honore. Allez-y egalemęnt si vous voulez 
entendre un serruon en langue polonaise ! Pour soi­
~ner les malades et sou lager les malheureux existe un 
Dispensaire polonais, 5, rue Lebouteux. 

La vieille Emigration polonaise, celle des proscrits 
de 1831 et 1863, groupee autour du poete Adam 
Mtckiewicz, dont la statue figure Place de l' Alma, se 
reunissait a la Bibliotheque Polonaise, 6, quai d'Or­
l eans. Madame Curie-Skłodowska habitait non loin, 
quai de Bethune. Dans l'lle Saint-Louis aussi, l 'HóteJ 
Lambert donnait asile aux filles des proscrits et c'est 
la que se faisait leur education, sous la maternelle 
surveillance de la Princesse Czartoryska. Les veterans 
des guerres pom Ja liberie, et !es orphelins de ceux 
qui etaient morts pour la Pati·ie, etaient recueillis par 
l'Jnstitution Saint-Casimir, 119, l'Ue du Chevaleret. 
Les jeunes gen1, faisaient leurs etudes a l 'E.cole Polo­
naise, qui fut d'al1ord au Louievard du Montparnasse, 

puis alla s'installer rue Lamande, au Ń 0 15, ·dans un 
immeuble transforme aujourd'hui en Foyer pour les 
boursiers polonais. 

~1ais la nouvelle emigration polonaise en France, 
apres 1a grande guerre, composee celle-la de libre& 
travailleurs, avait besoin d'une maison bien a elle 
pour ahriter les tres nombreuses societes polonaises 
de Paris : Sokols (F.aucons, Societe patriotique de gym­
nastique) ; Tireurs ; Cerdes theatraux ; Societes spor­
tives ; Groupements culturels ; Societe Piłsudski ; 
Associations d'anciens combattants ; Anciens volon­
taires dans les armees franc;aises ; Mutiles ; Ligue des 
femmes polonaises pour le travail social ; Chorales, etc. 

Ces societes s'etaient logees tant bien que mal dans 
un assez mauvais immeuble de la petite rue Croule­
barbe, quel:rue part du cóte de l'avenue des Gobelins. 
Elles viennent d'acquerir un tres bel edifice, 7 rue 
Crillon, dans le 4e arrondissement, entre la Seine et 
Je canal. 

Dans la grande cour de cet immeuble, on ba.tira un 
ellifice special pour le dispensaire et on edifiera une 
salle de spedacle. 

Les Amis d,e la Pologne vous inviteront plus d'une 
fois, amis lecteurs, a des representations, quand la 
salle sera ba.tie, ce qui ne saurait tarder. Vous vien­
drez applaudir la, les joyeuses dalllSes et les brillants 
costumes populaire,s de Pologne. 

Mme Bailly a eu la joie cl'offrir a « Dom Polski » 
(la Maison Polonaise) des portraits d'emigres polonais 
du 19e siecle, qui feront sur ses murs le lien entre l'an­
cienne et la no'uvelle Emigration. L' accueil fraternel 
de la France est reserve aux nouveaux comme aux 
anciens, et c'est a nous de prouver a la nouvelle 
Emigration que l'amitie pour Ja Pologne est toujours 
vivante dans nos cceurs. 
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UN GRAND POETE POLONAIS JULES SLOWACKI 
l!..Ul'lltaii, la ,\ull d' Arg ent de .Salomee. Jl vrodigua 

11 fut un ternps ot'.t T'ar:s servait de capitale intel- Lles tresors cle Jantaisie et de patl1etiyue dans ~E::s 
lectuelle a Ja P olugHe : les ecrivains, les penseurs, les pieces sliakespeal'iennes comrne JJalla~yr_ia ~t Lilla 
poeteB et !es m ltst e.s polonais, proscrits par la Russie I eueda, ou daus l ' epopee rni grav e:: , rm 1ror~q1;1_e de 
qui tcllait a u l\J siecle Ja Pologne sous une cruelle Beniowski (le Conquerant de .\Iadagascar au 18 siecle). 
oµp1 essio11, eta1 eJ1t ,·enu s , il re et travailler a Paris, Son poeme sur la Siberie, Anhelli, est d' une purete et 
ou ils pou I a1cJ1t s' exprime1 JiLrernent. d'une beau te incomparables. 

1 anu: eu " se tn1U\ a Je 11oete J ul es Słowacki, ven u Les poemes de JuJes Słowacki s~nt e~~·its dan s u~1 e 
etc Ja Juint ailw )Jl'0\ in ce tl e \\ uJh_1·11ie, 0(1 il etait ne langue cristalline, cllatoyante, µlerne d 1mages rav1s-
e11 18,0<J. J J a, uit fa it ses etud es au Lycee de Krtemie- sames ou terribles. 
niec , n1 cus co,u1 ue il rec lau iait l' independance de sa ·on le ,considerait cornme le 1·ival d 'Adarn .\Iicki ewicz. 
p:.t lne, il tul, .so11.:i 11eine de prison ou de rnort, oblige La tuberculose l 'empurta a quarante ans. 11 fut 
de .s' enl ui ;- de la !Je lle ,iJJ e et loin d ·une mere cherie, inliume au cimeti ere :.\iontrnartre. Chaque annee, les 
puu1· se r efugicr cllez nous. ouYriers polouais en France se l'endaient en cortege 

Apres quehJ ttes \' uyages eu Suisse, i1 Rome, eu sur sa tombe, au printernps, a, ee leurs etendards. 
Eg,\ pte, il n e lJ ui1 tu plL.c Ja 1nan arcie varisienne ou Car Słowacki est. un de ceux qui out cru a la resur-
iJ pus '<t it u es u t i ts 1J e,Tct ses, et uu il ecrivit des rection de la Pologn e el. l'ont preµa r ee en entretenant 
wu, res d' uu e 11ro fo ndeui· inouie, c: 01u111 e la Guiese l ' espon et la volont.e dans Jes a.mes de ses fils dis-
J11t1· /'Esprit, dou t les id ees unt ele r eprises par l e perses par toute Ja terre. Aussi, la Pologne libre 
µhilrn;opl1 e Bergsou , ou le l(oi-Espril, qui affirm e lH a-t-elle temoigne sa gratitude au poete, en ramenant 
toul c-puissance de J'arne et. des gnmds sentiments. Jl son corps au palais du vvawel, a Cracov1e, dans les 
rappela Ja gloire passee de sa paLrie, et ses rnalheurs. cryptes Oli dorrnent les anciens rois et les grands 
dans des d1 am ef:i comme Jlazeppa, le Pere Man, Polonais. 
11lllllllllllllllll lll lll llllllllllllll llllll lllllllllllllllllllllllllll lll ll ll lll llllllllllll ll lll ll llllll ll lllll llllll lll lll lll lllll ll lllllDll_@llllilllllllllllllll llllll ll llll llll ll lllll lll llllll lllllllll lll lll lllllllll ll lll lll lllllllllllllll llllll lllllllllllllllillllllllllllllllllllDIIIIIIIIIIIIIIIIII 

LA MORT 
r_randis q u' Anh elli i' ex J e revait aux mysteres de 

l'avenir, le ciel devint rouge et il en sortit un magni­
fique solei.l ; ce globe lumin eux s'arreta sur la li.gne 
de l'horizon, sa11s monter dans le ,ciel, et resta Ja, 
rouge comme le feu. 

De ce .i our si ,court proiiteren L les oiseaux du ci el 
et les blancll e.s mouettes, auxquels Dieu a ordonne 
de fuir l 'obscuriie, et par grandes foules, ils s'envo­
Jerent en gemissant. 

Anhelli les r egarcla et s 'ecria " Ou allez-vous, 
o mouettes ? >> 

•Et il lui sembla eut.endre dans le gemissernent de5 
oiseaux une Yoix qui lui repondait : " Nous volons 
vers ta patrie. 

1ous donnes-1.u la commission de saluer quel­
qu'un ? ou de no us arreter sur quelques maisons 
cheres it ton cccur, pour y chanter dans la nuit u11 
hvmne de trisl.esse ? 

Pour y r eveiller ia mern ou quelqu'un de tes pro­
ches, afin qu'ils se mettent a pleurer d'epouvante 
dans les tenebres ? 
• En pensant au fils qH'a dernre le pays des tombeaux,, 

n.u frere qu'a englouti le malheur ? » 
Ainsi parlerent les oiseaux ; le ,creur d'AnheJJi 

eclata dans sa poitrine et il tomba. 
Le soleil s'abaissa peu a peu et disparut sous la 

terre : seuls les oiseaux qui volaient au plus haut du 
ciel brillaient en core sur le saphir, comme Jes guir­
landes de roses blanches, s'envolant vers le midi. 

Anhelli etait mort. 
• •• 

Da11s l'obscurite qui suivit, parut tout a coup une 
grande aurore meridionale et comme un incendie de 
nuages. 

La . hme fatiguee descendait dans les flammes dec:; 
c-ieux comme une blanche colombe s'abattant le soir 
sur une chaumiere ro11gie par le soleil couchant. 

D'ANHELLI 
.Eioa eLait assise au-dessus du corps d' Anhelli, por­

tant une etoile melancolique sur ses cheveux flottants. 
Tout a coup, de l 'aurorn rayonnante elle vit s'elan­

cer sur son ,coursier un cavalier, arme de pied en cap, 
qui volait a bruit terrible. 

La neige cheminait devant lui et s'ecartait devant 
le poitrail de son cheval, comme la vague ecumante 
devant )a barque. 

Dans les mairu;; du cavalier etait un etendard, et sur 
l'etendard brillaien t trois lettres de feu. 

Le cavalier etant arrive au-dessus du cadavre se mit 
a crier d ' une voix tonnante " Un sołdat repose ici ; 
qu 'il se leve ! » 

Qu'il saute de son ,cheval je le transporterai com­
me dans un tom·billon, en un pays Oli il se rejouira 
dans le feu. 

Les ,nations ressuscitent ! les villes sont pa vees de 
cadavres I le peuple triomphe ! 

Au bard des fleuves sanglants, sur les perrons des 
palais, on voit, debout, les rois pales pressant sur 
leur sein leur vetement de pourpre pour abriter Ieur 
poitrine ,contre la balle siffiante et contre l'ouragan 
de la vengeance populaire. 

Leurs couronnes s'envolent de leurs tetes comme 
les aigles du haut des rochers, et les cranes des rois 
sont a decouvert. 

Dieu ,iette ses foudres sur leurs tetes grises, et leu:rs 
fronts veufs de couronnes. 

Debout, quiconque a une ame ! Debout ! il est temps 
de vivre pour les hommes forts » . 

Ainsi parła le cavalier, et Eloa, se levant d'au des­
sus du corps, lui dit : « Cavalier, ne le reveille pas, 
car il dort. 

Il etait destine au sacrifice, au sacrifice meme de 
son •creur. Cavalier vale plus loin, ne le reveille pas ». 

Jules SŁOWACKI. 

(Traduction de Wenceslas Gasztowtt). 
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L'EGLISE DU LYCEE DE KRZEMIENEC 



or:;:::::,oc:::::;,o 

Le Palais 

du Roi Jean III Sobieski 

a Wilanow, pres de Varsovie 

o..:::::::,
0

c:;:?o 

l~lPRESHIO~S DE , r ACANCJ3JS 
Au dfbul des vaca11ces cle Noel, j'ai rec;u mon bul- , 

letin semestriel. Il n' etai t pas intfaessant : il n' y 1 

avait que des deux·. Pour vai ier un peu, cependant, 
j'avais un uniquc Lrois qui a,·ai! l'air cl'un beignet 
dans l'huile. 

Ce me.me jour, je suis pat tie avec rna samr pou1 
la m aison. A Laskownic.:a, un traineau devait norn, 
attendr,e. 

yfalhem·eusement, ce tralneau etait en retard. Il 
arnva quand nous avions deja fait la moitie du che­
min a pied. Le proprietaire du tralneau avait sans 
doute pense que dans un jour aussi solennel que celm 
de la remise des bullet ins, il cOJwenait d' aller seule­
ment a la rencontre des voyageurs. 

Je n'eus pas le ternps cle me retourner que j'etais 
u.ej a a la maison. 

Il fallait montrer mon bulletin 
:\łon pere hocha la lete apres l 'avoir lu. 
- Hum ! il pourrait etre meilleur, dit-il. 
- Je suis de ton avis, repondis-je. Mais il est 

comme c;a : je n'y peux rien. Au deuxieme semestrP 
il sera meilleur. 

Apres avoir termine mes explications diplomatiques. 
ayant pour but de ,c.onvaincre mes parents de mon 
entiere inno,cence, je commenc;ai veritablement mes 
vacances. Fetes, friandises, grasse matinee, trai­
neau, etc. C'etait une vie agreable, sans souci, mais 
qui ne ;peut guere se decrire. Je ne sais que dire la­
dessus. On pourrait decrire gravement jour apres 
jour, en ,commenc;ant par les mots consacres : ,, ,Je me 
suis levee le matin, j' ai dej eune ... " et en finissanr. 
par ,, je me suis couchee vers minuit. >> Non, dec.ide­
ment, on ne peut ecrire autrement ! 

Il est vrai que j' ai oublie un evenement important. 
Le lendemain de Noel, on a organise a l'ecole de 
Laskownica un arbre de Noel. Dans la classe, il y 
avait un beau sapin, decore de papiers de toutes les 
couleurs. Les enfants etaient venus en foule, les gran ­
des personnes aussi. 

Le Bonhomme Noel est arrive. Les enfants lui ont 
recite des vers, qui, a de nombreuses exceptions pres, 
etaient fort bien dits. Puis le Bonhomme Noel a dis­
tribue les cadeaux. Cette distribution a ete tragi::i:ue, 
car le Bonhomme, visiblement, connaissait peu la re­
gion. Il etait certainement ici pour la premiere fois et 

Jisait tres mal le polonais, de telle sorte qu'il ne pou­
vait ded1iffrer les norn s des enfants inscrits sur les 
paquets, ni les adresses r ed igees en polonais. 

Le pauvre Bonhomme etait rouge comme une cerise 
et begayait, il embrouillait les noms et tous le regar­
dai.ent avec eton nement. Que ne disait-il tout simple­
ment qu 'il ne connaissait pas bien notre langue et 
qu 'll etait trop vieux pour l'apprendre ? Quelqu'un 
aurail pu lire a sa place. 

La ceremonie se termina rapidement. La fete s'.a,che­
va par des danses . .Te n'y etais pas, mais on m'a ra­
conte en detail cornrnent s'est deroule le bal. Il a 
dure presque jus~ru 'au maiin. L 'orchestre etait forme 
de muskiens ,, a Ja bonne franqueite », et il j_ouerent 
des morceaux qui etaieu t deja a la mode au temps de 
rna petite enfance. 

Les gentlemen de Laskownica 0c.ertainement pour 
ennuyer les rnusiciens qui jouaient des morceaux s1 
vieux) danserent avec leurs bottes de caoutchouc. 

Ils voulaient en im po ser aux personnes pre-sentes. 
Toutes les jeun es filles regard ent autrement un homme 
(fui a des ,caoutchoucs et un homme qui n'en a pas. , 
Rien d 'etonnant a notre epoque de materialisme ! 

:\Ialgre tout, le public etait content. Il a exprime 
sa satisfaction en disant ,, que cela valait mieux que 
ri en du tout. » 

Autre evenement important : l'ele,c.tion du maire. 
J'ai fini par m 'interesser, moi aussi, a cette ele,ction 
pour laquelle tout le monde se passionnait. 

Les deux partis aux prises ont failli en venir aux 
mains : les llllS voulaient un homme imposant, le 
plus grand de tout le village, digne representant de 
la commune ; les au tres avaient choisi un candidat tout 
petit, qui, en outre, etait « bete », car il sollicitai.t 
Jui-meme ses electeurs. 

Les elections n'ont ,pas encore eu lieu. 
C'est a pen pres ainsi 1ue j' ai vecu dans ce village 

tranquille. Un jour, tout d'un coup, j' ai regarde le 
calendrier. 

Demain, l'ecole recommence ; je ne v-errai donc pas 
l'eledion du maire. Que faire ? Dans la vie, il faut 
savoir sacrifier quand c'est necessaire les evenements 
palpitants. Alexandra Grzesikówna. 

(Extrait de : ,, A traver,s le Prisme », 

journal du Lycee de Wągrowi-ee). 
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Fran9ais et Polonais de tout temps Amis 
---(())---

LE CERCLE DES AMIS DE LA FRANCE A WAGROWIEC 

ECRIVONS-NOUS 

Les jeunes lyceens de Września veulent fonder un 
cercle d'Ami,s de la France. Ils nous reclament des 
corre,spondants fran9ais. Voici leurs adresses (tou'l 
a Września '(Pologne) : 

Sophie Wolska, 21, Sienkiewi•c.za (15 ans) ; 
Charles Tomaszczuk, Słowackiego, 26 (14 ans) 
Edouard Zych, Słowackiego, 10 (15 ans) ; 
Thadee Witkowski, Kosciuszki, 5 (13 ans). 

La ville de Września est celebre pour la fa9on dont 
es ecoliers polonais ont resiste jadis aux oppress1mrs 

allemands. Ils se sont montres heroi"ques et quelques­
uns se sont laisse martyriser pour avoir voulu con­
server la langue polonaise. 

-- Irene Malik, qui nous a decrit la visite de :.\1on­
sieur Swiętosławski au Jycee de Kielce, rectifie une 
petite erreur. Le :Ministre a ete professeur a l'Ecole 
Polytechnique de Varsovie et non de Leopol. 

DES TLVIBRES 

:.\I. Pierrot, directeur du Petit Ly,cee Victor Hugo, a 
BesanGon (Doubs), aimerait, ainsi que ses eleves, trou­
l'er des correspondants polonais, qui feraient avec eux 
des echanges de timbres-poste. 

A ce propos, amis polonais, en ecri vant a :.\1me Rosa 
Bailly, ne man::_ruez pas de mettre dans vos enveloppes 
le plus possible de vieux timbres : ils feront '1a joie 
de bien des collectionneurs fran9ais ! 

LES LOISIRS DIRIGES 
Les Amis de la 'Pologne ont compose pour les « loi­

f-i!'S diriges » une rharmante exposition polonaise de 
rlentelles, J1roderies, joujoux, papiers clecoupes, ima­
ges, :yu'ils preteront a titre gracieux a Mesdames et 
.\Iessieurs les Professeurs. 

Fai1es~leur en part, lecteurs d.e c< otr,e t,1ogne ». 
Et n'oubliez pas, en oufre, que nous envoyons pou1 

huit joura, aux etablissPments qui nous en font la de­
rnande, une exposit'ion sr:olaire qui fait faire un veri­
table voyage a travers Jes vil les et les sites de Pologne I 

DEUX LETTnES DE WĄGROWIEC 

Avec un grand regPet je vous annonce que depuis le 
15 Jevri,er j,e nei sui,s plus president du « Cercle Fran9ais ». 

C'est a cause du baccalaureat qui s'approche que j'ai 
du renoncer a ma charge qui m'a ete si chere. 

Soyez sure, cher,e Madame , que le: « Cercle » continuera 
ce travail puisque mon , ucc-esseur Christophe Każmiersl<i 
montr.e une grande ardem pour tout ce, qui se rapporte a 
la France, depuis qu'il eut l 'occasion de faire connais­
S8J1Ce des Fran9ais au .Jamboree en Hollande. 

Il tachera de soutenir le contact que· nous avons· lie 
avec vous. 

Quant a moi, jei prendrai. encore part aux reunions du 
Cercle tant qu'il me era possible et la propagande de 
l'arnit.ie franco-polonaise restera un des buts de mon 
avenir. 

• • • 

Tadeusz BUKOWSKI. 

Thadee Bukowski a du quitter notre Cercle a cause de 
son baccalaUiI'eat procl'lain et je suis son successeur. 

J'ai 17 ans et su1s dan la 1r• classe du lycee superieur 
( 11 umaniste). 

Nos cercles comptent maintenant a peu pres 70 mem­
bres. Les reunions ont lieu tous les 15 jours dans l'apres­
midi dans notre « Salle franr;aise ». On prepare comme 
toujours des comptes-rendus fran9ais : des resumes de 
lectures ; (le dernier elait « La nore bretonne » de « Pe­
cheur d'Islande » de Piene Loti) des ane·cdotes et la vie 
des grands hommes de la France ; dernierement on a 
pm·Je du marechal Fach, de Japoleon, de Mme Curie­
Skłodowslm, de• Pasteur. On apprend des poesie.s fran­
caises (dernierement nous avons recite « Le Cor » de 
Vigny). On fa.it la lectme des journaux ; on prepar,e au:s5i 
des feuilletons en fran9ais. Les plus j eunes arrangent des 
jeux fr.an9ais, li ent de contes et clisent des devinettes. 

Pendant le,s reunions, nous chantons de jolies chansom, 
franc,aises a':'ec l'acrompagnement du violon ou du piano. 
Cliaque reumon, nous la fimssons avec « La Marseillaise ». 

A notre journal de classe « Les nouvel1es du jour » 
nous avons ajoute nn « upplement » ou nous donnon.' 
des page,s sur la France, que nous trouvons dans nos 
jo11rnaux: polonais. 

Nous j~ignons notre pho_to du « Cercle Fran<;ais ,, (aine). 
En Qm5sant ma lettre, Je vous promets de continuer le 

trnvnil cle Tlrndee ponr l'amitić franco-polonaise. 
Christophe KAZMIERSKJ. 



Fa~ade- s ur !es jardins 

Ce beau palais, situe pres de Leopol, a ete edifie 
au 17• siecle sur les pl ans d 'un architecte frarn;ais . 
Le roi Jean III Sobieski y habita. Des terrasses, l ą, 

vue s'etend sur l'immensii.e des plaines de la Pologne 
orientale. 

Il contient de magnifiques salles, aux plafonds 
peints a fresques, aux boiseries sculptees, et maints 
souvenirs des luttes de la Pologne contre les invasions 
turques, des trophees remportes aux . victoires de 
Chocim et de Vienne. 

Chateau : Zamek. Roi : Król (kroul). LepoJ : 
Lwów (lvouf). Magnifique : wspaniały (vspaniaoue). 
Luttes : walki (valki). Invasion : najazd (nai'azd). 
Victoire : zwycięstwo (zveutchienstvo). 

Le Gerant : R. LANGLOJ S. 

Yoyage A tr aver5 la Yolofne 

LE CHATEAU 
DE 

PODHORCE 

Porche monumen tal 

Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


